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de l'exposé des méthodles pédagogiques

1. Lý-s cinq g(le néiodsje nous
avons étudiées, et auxquelles nous
aurions pîî ajouter, malis sanb grande
utilité, celes de Jean Comélitns, de Loclie
Pt deJ. J. IIOIIsseanI, reiîtretuécessaire-
ment lotites, par des car.ttîèreb, plus oit
moins aCcuabé, dants l'une, out IXItîtiu (les
deux. divisions principales .elles s nit Ott
synthétiques ou1 analytiques.Il nie faudrait pas croire, touîtefois, que
Chacune Welles repousse absolumîenît,
dans ses détails, le pilîiCipe quîelle n'a
point adopté pourî -,on ensemble . 01trouve l'analyse dans toutes les niéthoâes
qui reposent sur la synthèse, et récipro-
que.ment.

Il est à remarquer que les deux
pédagogistes qui se :sont Occupe~s din is-
truite, non l'enfance 'nais le jeune
homme, ont adopté l'analyse p)oitr base
de leurs travaux :je veux parler de
Socrate et eJacotot. 1)Taudis que
Pestalozzi, le P. Girard et labbé Gaultier

onit assis les leurs sur le principe
synthétique.

C'est que l'analyse, qui prt du tout
potiù' oît rechercher les parties, a besoin
d'intelligences déjà mûres, de l'esprit
d'observation et dii jugement, que l'en-
fant ne possède encore qu'à l'état de
germe. Tandis que la syntlhèse, qui

iprocède par addition, qlui marche* vers
la conînaissance du tout, par l'étude de
chiacune de ses piar-ties, nî'a guère besoin
ait début que de la mémoire.

01 Ti-ois de ces cinq méthodes visent
directement à l'éducation monrale, et ne
b'orccl petit (le développer l'ilittellîgetîce
qu'.îflu d(e développer plus sûremnt le
cSeur :ce sont celles de Socr'ate, dtr P.
Girard et de l'abbé f3atllier. Les deux
autres peuvent conduire ait même but,
et il est hors de doute qtîe Pesta&X'zzi et
Jacotot y tendaient ; tmais elles laissenît
anu boit sens1 professionmnel dul mîaitre à
coml.rvndîe quîe tel doit être s5on conîstant
objectif.

Péîîétî'ez-votus de cette sou veraîine
et importante vérité ; vous nî'élèverez
réellement l'e;ttnce, selon la hauîte
s .gnification dece mot ae r,-,que si vous
vous ,occuipez avaint tolttdu l dveloplie-
nMent 9IL coeu r, en quelque :,orle du relief
de l'àmnî'. l'homme est sur'tout là, il.
n'est que là, et le mérite de's aîctes du
corps. qui li'ettt que l'inîstrume,t d'une
volonté libre, dépèend desi inmpressions
auxquelles vous aurez soumis le coeur et
l'àme.

3. !;intuition est le moyen d'éducation
le plus puissant. Parler auitx yeuix, c'est
faire saisit' d'tin coup, cri titi inîstanît, ce
qtî'ilo impjorte à l'intelligence de savoir
d'abod, pour péniétrer plus avant danîs
la colillaiffsance dee choses: la forme, l
nature, la1 couleur, etc.

Et ce n'est pas setulement vrai pour les
choses physiques, matérielles ; c'est vrai


